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a prèsle 'expériences de: M d Wckherlin et Aliber. s
Doo devoS donc: conlure cue, coumis à. unie limentatioî la

anteles animaux de grande raec; utilisent la Iourritute co
qu'ils reçnivent mieux que ceux de petite taille, et quavec uner dé
guantité d'aliments déterminée, ils pioduiscut plus de lait et di.,
de viande. Pr

Voilà la conclusion de ce- que nous avons appelé la contre- .
épreuve. D'un côté, la pratique nous montre des sujets de. pe- me
tite race qui, mis en présence de ceux de grande race, déinon- ét
trent une supériorité incontestable, lorsque l'alimentation est lit
pauvre. De l'autre, la uime pratique nous fit, voir les sujets plu
de grande race utilisant mieux la nourriture, lorsqu'elle est po
copieuse et riche et donnant par conséquent plus de profits.. ron

Maintenant, comment. expliquer et concilier ces résultats plé
qui paraissent si.couplèteient contradictoires? Rle.mnarquous
bien d'abord qu'il n'y a pas de contradictions réelles dans la leu
nature. Celles qui paraissent les plus frappantes, ne sont qu'ap-
parentes. Tout ce réduit alor. à approfondir la question et
toutes les contradictions que l'on avait cru apercevoir s'éva- .

menouissent comme par enchantement.
bol

Ainsi, sur un terrain pauvre, dans une culture arriérée, 1000 not
livres de petits anim:mîx se nourriront nieux, que le même cet
poids de gros animaux. Dans ces conditions. les premiers s'en- qu
tretienmnent, cngraissent mmie, tandis que les sccùnds crèvent la
de faim. si

M. L. MoIl expliqne ce phenonène par une probabilité qui des
trous lUIrait assez raisonnable..... .Les animaux de petite cile
taile, dit-il, qui ont uine surface extérieure proportionnel- no
lemneut plus grande.que les auimîaux de forte taille, ontpro- d'a
bableuunt aussi la surfce interne des viscères, et uotiammnent les
celle des organes de la dégestion, plus develojpée. " Cette hy-' nou
liothèse n'a rien qui la rende inadmissible, Les intestina d'un que
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mutal sont ioujours ce que les aLfaits ]alimenat qui a re
. Le chevaîl ,d-ot la nourriture principale a.été le foin a tou
mrs ]abdonien plus développé que celui dmias l'alimentaton
quel oi . renrr>ucé ue bonne partie du foin par del'avo ne.

i vaelle nourrie àt la pallie est aussi plus ventrue que celle qui.
b inourrie in foinil et aux reiuiesn aintenaiit oirsaitque
bdomen:ou le ventre est une; esce de ac dns lequelo 
nteinus les intestins, par conAiquent, plus ces deriniers scr 4nt
velopprés plus l'enveloppe qui les contient serà obligée de se
stendre. Le développement de J'abdomuen devient ,ainsi la
euve de cefui des intestius.
Mais si les:intestiis sonti plus développés, ce n'est certaine-
nt pas contre le bon sens de croire qu'alors, l'animal sera en
t de tirer d'une nourriture insuffisante ci de mauvaise qua'
é une plus grande sommïe, de principes alimentaires. Uar
s la surfâec intérieure des intestins s'ra grande, plus les
lnts de contact des vaisseaux avec les aliments absorbés se-
t multipliés, et plus l.élaboration de ses derniers sera com-
te et facile. cet avantage, les animaux de grande race ne le
ssèdent pas, parce que, relativement au volume de leur corps,
rs intestins sont très-petits.

Ce dernier fait se présente tous les-jours, aux yeux-de l'obi-
vateur et démontre qu'un animal habitué à se nourrir d'ali.
nts d'une digestion facile, éprouve .un grand maluise.et dla-
re lentement les principes alimentaires contenus dans une
urriture plus dure et plus coriace. Mathieu de Dombasle,
agriculteur qui ne laissait jamais échapper les observations

ii unient jeter une lumière nouvelle dans les principes de
scieice agricole, a remarqué très-souvent et a répété à pla.
urs reprises qué tout bétail qui avait reçu pendant longtemps
alitients.cuits-par conséquent d'une élaboration plus fa.
-éprouvait ensuite une plus grande diffleulté à digérer la
urriture crue et particulièrement les fourrages secs. :C'est
près cette obšer.yationi qu'il recommande de no fairo.paier
animaux que graduellement de la nourriture cuite, à la
rriture crue, Il n'est -même en faveur des alinenis cnitsu
pour les animaux à l'engrais, afin que leur en raisen';nt
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soit.plus rapide.
En lisant ce gii:pi-ècde, noslecteurs nous feront peut.êtr.

cette objection. Mais, si les animuix de petite race digèrent
les aliments du:s et grossiers plus facilement que ceux de grande
race, pourquoi ne profiteraient-ils pas aussi bien que ces' der-
niers, ,d'une' nourriture riche'et succulente.? . A cette objection,
nous ne pouvons répondre que par des probabilités.' Il y a l
uni mystère que la science n'a pas encore pénétré, ct qu'elle ne

ntrera peut-être' jamais. Mais le fait n'en a pas été pour
'ela'm'oins constité, n'en est pas moins irrécus:able. Ainsi, les

intestins des'inidividus de petite race,, sont développés, confoer-
Iésd'une manière toute particulière pour extraire aussi comi-
plètenient que possible les priicipes alimentaires contenus dans
les aliments grossiers qu'ils aibsor bent. Alors il est prob.ble que,
s'ils vienneut à recevoir une' nouri-itire plus abondante et plus
riche, leur appareil digestif ne peut þlus¯suffire à séparer et à
s'assimiler l'énorme quantité de substances nutritives. avec les-
quelles il se trouve ru contact. Habitués à prendre une certaine
proportion de matières alinentaires dans la pauvre nourriture

qu'on leur distribuait, ces animaaux; au sein de l'abondance. ie
prennent à peu près que la quantité qui leur sulisait autref'oi's,'
cette quantité, .si elle est dépassée, ne l'est que très-peu.et le

*,reste de la nourritli'e qu'ils ont prise passe dans les déjections
et augmente la richesse du fumier. Mais la quantité de lait ou
d viande produite par cette meilleure alimentation n'est pas
beaucoop plus .fàrte qu'auparavant. .

On pourrait conipai'er ces bestiaux de petite race à des nin-
nr. nnstruites dans le but exprès cl',1ahnrr une nouriture

ebossière,. pouvant souttir de'a laaim, de la'soif, du chaud, du
froid,'sans en ressentir de graves inconvénieits, se nourrir de
paille, d'berbes coriaces, possédant, en un mot, toutes lés qua-
lités nécessaires pour vivre et profiter malgré les misères de
toute sorte qu'elles rencontrent dans le cours le leur existence;
mais ne pouvant assimiler qu'une proportion déterminée de
liquides nourriciers, et par conséquent incapables de dépasser
beaucoup, même sous le meilleur régime, la production ordi-
naire des sujets dans la race.

Le règne végétal, c'est-à-dire les plantes, nous fournit de
nombreux exemples de ces mêmes phénomènes. Ainsi nous
voyons certains végétaux donner des produits passables dans
les terrains pauvres et ne pas dépasser beaucoup leur rendement
"ordinaire quand on les cultive dans les sols riches. Tandis que
d'aùfecs de la nime espèce donnent dans ces derniers sols des
récoltes extraordinaires pour leur abondance, mais excessive-
ment faibles dans les terrains pauvres.

Nous pouvons prendre par exemple l'avoine, nous avons, en
Canada, des variétés d'avoine dont la production moyenne, dans

- les sols pauvres, est de 18 à 20 minots par airpent. mais qui dé-
passe rarement, on pourrait dire presque jamais, 30 à 36 mi-
nots dans les terrains riches et de bonne qualité. Tandis que
certaines autres variétés, et, en particulier, celle lue l'on
nomme avoine de Norvège, donnent dans les.bonnes terres 50,
60, 75 minots par arpent; mais qui rendeint à.peiue la se-
mence dans les sols pauvres.

Plusieurs variétés de blé agissent de la même manière
En résumé, les petites races utilisent mieux les fourrages

grossiers des cultures arriérées, et les grandes races tirent un
meilleur parti de la nourriture abondante et riche des contrées
avancées dans les améliorations agricoles.

Par conséquent, dans le choix d'une race, la pratique, de con-
. cert avec la 'théorie, ne peut pas s'appuyer sur un principe ab-

solu. Chaque race a sa raison d'être et dans des circonstances
données, la ncilleurë sera celle qui, avec la nourriture et le ré-

gime du pays, livrera au commerce la production la plus abon-
ante. En un les petites races possèdent un grando supériorité

lorsque les>.fourrages sont rares et de mauvaise qualité; mais
'4 le pays est richenîeht :pourvu des substances, propres à la
nîouîrriture du bétail, la supéi'orité des grandes'races.est in.
contestable.

Maintenant, la conclusion que I'on doit tire de ces principes
est bien simple et tout cultivateur îinteligient l'a déjâ com-
prise. Cependant, pour ne laisser aucun doute a cet égard, dans
l'esprit de nos .lecte-urs, nous- allons' la, consigner ici, et nout
termiîinerons pa" là l'étudé de cette2 importante question, de h
supériorité desgrandes 'ét 'des petites races..

Dans une localité dont le sol est fertile, où les améliorations
agricoles sont très-avancées. et où la production fourragère est
ibondniite. ne 'cherchez jamais à- introduire les petites races,
car elles ne poirraient pas utiliser suffsaninent l'alimentation
riche et copie Lise que votre culttre vous -donne.,

Dans un pays pauvre dont' le sol n'a pas encore' reçu Ies
bienfaits de l'am élioration et dont la production fourragère est
insuffisante, n'introduisez pas les grandes races, elles 'y dépéri.
raient et leur valeur deseendrait mêmle au-dessous.de celle des
petites races Au contraire, - cóiservez ces dernières pourru
totitefois q(elles rein plissent le but pour lequel vousjes entre.
.tenez. Si elles 'ne saItisfoit pas à cette, condition, :unéliorez-les,
changez-les minsêe, mais que les rac2s introduites n'aient pas
une taille plus forte que c2lle que le.régine et la nourriture
leur permet "d'acquérir.' Dans le cas a'tuel ce sont les p'etites
races qui utiliseront le mieti les fourrages donit vàus pouvez
disposer. Eu ién e seiips visez continuellement à l'auiéliora-
tion de votre culture, à l'accroissement de vos fourrages non-
-uucinlent -nLs le raspport de la quantité. niais encore soniz eo-
lui de la qualité. Cette marche' progressive est -plus. diffiile
à sûivre que la routine 'ordin-ire,' elle - présente quelquei
écueils contre lesquels vient souvent se briser la fortiinu de
l'inéliorateur aveugle, mais que le cultivateur intelligent et
prudent sait toujours éviter. Marcher lentement et sûreiment,
voilà la règle du progrès en agriculture.

A.uesure que la terie s'enrichira, s'améliorcra, les fourrages
seront'plus abondants, le cultivateur pourra alors sans crainte
dimminuer l'étendue cultivée en graiis et: augiienter celle qui
doit fournir à la nourriture du bétail. Puis, en même temp
que cette transf'ormation s'opèr'e, celle du bétail en-subit l'2iuu.
reuse conséquence, -des fourrages-ieilleurs et plus abondant
a inènent nécessairement unîe augnîientation graduelle de la taile
des bestiaux et cela sans iiécessiter aucunement l'intervention
dit cultivateur : le phénonène se produit presque à son insu,
et ces race.S, ainsi transformlées, seront le plus souvent préfé
rables à celles qie l'on aurait imliportées.

Nous ne voyous que très-peu d'exceptions à ces règles.
Quelquefois, .certaines améliorations culturales amènent ra-

pidemient une forte augmentation -dans. la productiôn fourra-
grèe ; tels sont, par exei ple, les chaulages sur les terres OÙ
l-éléiient calcaire (la chaux) fait défaut, le drainage dans les
so's qui souffrent d'une trop grande humidité, l'assainissemlîent
de marais três.êtendus., Dans ces das, la transformatioi des
races locales nc serait pas adssi rapide (lue l'augmentation des
ressources du cultivateur ci fourrages et l'utilisation da cs
derniers tie serait pas. assez -conplète. Alors il peut devenir
avlntageux de recourir à..l'ini portation de sujets de grande
race et miiêie de faire des-croiseinents pour hiter. l'amiiéliora.
tion des petites races du pays. L'inteligence du' cultivateur
est ici le seul juge de l'opportunité de ,'un ou r autre de ces
moyens.-(A continuer.) -

REVUE D1E lJ SEMAINE
Nos lecteurs savent que lignorance, l'étonnante grossièrtc
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et 'a phénoménale mauvaise foi, que nous anons rencontrées avoir ait que nous y avions trouvé cela qu'il nous a accusé de
chez M. l'écri in du Journal de. Québcc nousiontfit pindre, i noii e 5éflèvrier. C'est cette opinion, que Monsie re
la résolutio'dene- plus discutér, avec lui. Nous n'vons qu'à avQue aujourd'hui avoir i-éellemnnt émise, que nous avons qua-
nous é felicite.Lesqiie ius liés de niot ande-îière 'lifié ,d' ae 'la tiéólo ie,- de: mauvaise; dcdý rr oneraeco
I'vne-, où noùs;ùous contentions demotire on regard 'se dires trire à l'enseignement e»tholique, même dc quasi hérétique.
contradietoieês ll' nt prövoqué à-lancerontre nous un nouvel Nous' niin tions¯que" nous iavois i raiïôùde' parler ainsi:
écrit dans l 5quel il se:surpassei Cet ért, que le Joe'al du' un caholiqueine put tedir un autre langpgeJamais"oneaété
17 courarn a publié, est une grèsse polissonnerie, i dete de si libre delier l'iufaillibilité d ù Pape, 'etceux' uil'on't faie nt
folle nuilice 4u'il ressemîble a ce qu'on appelle 'la:prêtrophobie. tre nul l
Un piotcsttnt fna tiquen' aurait osé se permettre autmît il Pour qië chnciii voie de ses eux quelesnouvelles affirma-
eut gardé plus de-etenue.1. liécrivain du 'rnal finirait pa• tiois de M..l'écriaiii dui Thu, si extraordinaires qu'elles
rougirlui-r0nîm deson aete, i la longue habitude de griffonner paraisen t, sont bien réelle@ nous allons reprduirete
des vilenies n'avait pas coniplètenent. énouss6 cez lui'le seà- tuolleient comne pièces justificaîtives' '
tiouent de'la honte Il nous fait telleineut pitié que ses tiralles Il faut êtee de'ïuvaisefoi, 'corme cet dérivain (c'est de
n'excitent en nous *ni amiertume, ni' aigriur liii s-al est a nous qu'il parle), pour insister à trôuver dans ce quelques
plaindré, le pauvre homme Mots, que nous somues' con traire 'à l'infaillibilité 'personnello

Qu'il ne seflatte pas de nous d'écourager ou de nous effrayer du Pape; on y'trouverait tout au iplus qe ns11 sonrnes d'o:.,
en nous:lançant'des malpropretés à la figure : elles ne sauraient piioague la guestou est ouverte et gue' nouspoivonsêtlef'ou
nous atteind-e 'En un sens, nous nous réjouissons dlle voir ài ne pjis ê&e poülinfillibilitd' muais jamais 'que nous nous
celle besngne ; c'est la preuve que nous faisons quektue:bien. smines prononcé personnelleinent,, soit'our söit, ntre la
Done, nous continuerons d'affirmer et de défendlla vérité, question. "

comme nous l'avons fait jusqu'ici, et, tout en nos abstenait Il fallait céder à,la mne d'outrager.p"urnous-accu de
de diécuter aveo.onsieur sur n'importe quel suiet, nous -e. Mzodisefoi en termes si rânds.
lrese-ons, dans l'intérêt de ceux quioutJe loisirLle lire; L'ouverture du parleient fédéral, laquelleanistnt le

les erreurs qu'il connettra, quand elles auront' de lii grviité. prince Aithur, à'eîî lieu mardi de la seuinine dernière', Il15
Voila pourquoi nous rclèverons ce quil dit à propos de l'in février. Les-clninb'res auront 'surtout a ràiecúger pendant l
taillibilité du;Pape dans son Laieux écrit du 17. Nous:reprei- session les ffiairés"du Nord-Oustipuis de mesures relatives
dronsies chosei d'en peu haut, sans être lon ceped;irit aux b^nques a comnerce côtier 'et la.mirine a reland.'

Le U0.décembre 1S69, nous disions : "Le Jourwi1 de Quélcu Le discours du Torôn mentionne cn'eore deux autree mesures 
a donné:très-claitenment a entend-e, dans sonunéréda 11 iinpoi-taiotes l'une a anti pour but d'1toblirunnod'uifoime
décermbre, que chacin est libre 'd'adnîcttre ou de rejeter l'ir - d'élLetion dans tous esétatsde la confâdé ioulon; l'autre une
faillibilité personnelle du Pape. " cou gér rale d'appe1 Le lôndeïninil'y a eu d'assez vifs dé-.

Le 5évrier, M. l'écrivain du Jounail affirmuait avec muu bats On a demandé si M.MI Dougaîl avait perdusoi siége
vaIo unour cue.noîls blessions la logique ct'l'hont êtcté en dans les Communes et pôurquoi lescoinptes publics n'éi.iient

po-tant cette accusation contre lui: l1 det ilel«éri'rain de' pas encore entre les iiain' des députés.Ai séancesuiva '

la Guzette nous accus- d'avoir prétendu qu'oiest libre de nier l'adresse en réponse au' discours dii Trône'a' été propose pir
l'iriflillibilité duPupe et pour' compléter l'injure, il nous ie- M. & ary, député néo-écossais,' et les débats ont commencé; '
proche de n'avoir pas donné nos preuves à l'appui d'un senii- MM. Galt et Ci-twright ont passé du côté 'de l'opposition: On 6
ment que nous n'avons jamais exprimé. Výroila la logiique et dit quie tout annonce une session orageuse et que le go verñe.*'
l'honnêteté. On remarquera ici que M. l écrivain du Juirrial muent rencontrera une opposition redoutable.
Eavait fort: bien de, quoi nous. l'aiccusinms; seuleuieut, il ne Une dépêelîe annonce que l'insurrection des métis de
voulait pas avouer que notre accusation fut fondée. Rlivière-Rouge est à peu prèj terminée.'' '

En l'entendant protester ainsi, nous leîmies, le 10 février, On lit dans le Courrier ll Canada' qu'une proelärmtion, .
en face'de sel propres paroles; nous lui citimes ce'qu'il disait venant d'être publiée, porte que la monnaie d'argent américaine,
le Il et le Iti décembre 1869, et chacun put se convainere frappée après le 1er juillet 1853 et avant le 22 .tai'18ti8;sera
par ces citations que Monsieur avait bien réellement. soutenu à Partir dit 15 avril prochain, une muonn'aie courante ddinla
la doctrine que ious lui reprochions de -soutenir. Il n'y avait Puissance du Canada. Les'éeusi vaudront 40 c'entin'ou dè 1à
plus moyen de reginber'; en honnête et loyal écrivain', il au. chelins, les 30 sous, 20 contins, les 12 sous 8 centins et les 1
mit dû avouer que nous avions raison ou se taire Il n'a fait sous, 4 centins. Les cultivateurs doivent donc se iater de re-
ni l'un ni l'autre. mettre aux cominerçaits les " piècs nérie ines qu'ils out en

Pour se tirer d'eibarras, il nous prête mnaintenant ce que nain s'ils ne veulent pas faire des pertesplus.tard
nous n'avons'jeariais dit; il met même de eié, cin tronquant Nous lisons dans ('lne des Cuntons de l'Est, excellente r
les citatioies" aveux formels du 5 févier que nous f e o n a faitun reproche aùïîjuralistes,
venons de rapporter, et qui 'se trouvent reproduits tout;au qu'on se pluit appeler' ultrainontains,"de: soulever des discus-
long 'diinis notre avant-derniière Ree, précisément celle i la- sioits religieuses;, et' dé n'avoir 'pas att'endu le éâtoùr deinos.,
quelle il fait-wine'do répondie. Il affirine donc sans broncher, évêq'ues de Rome,'pour réfuter 'les erreu'rs qui s'iqmþosdntuaîla ' -

bien qu'il ait nos pdroles et ses propres dires du 5 février sous foi catholique. Ce reproche manque' de logique, et p uu:aî.t pldtot j
les yeux, que nous l'accusons. d'Itre personnellenent contre venir d'un ennemni que d'un champion-des bons principes rCir
l'irIfaillibilitédu-Pape. C'est* iniroyable ; vaudrait autant sou- est-il raisonnable de conseiller à la vérité deise* taire,- penditu
tenir qu'il fait nuiten'plein nlidi- que l'erreur, rccrutaint de nouveaux défenseur s'aiffirme veo.

Le plus curieuxeaffire, est que Monsieur njoute que des ncents capables de troiiiper les plus feriies parmi.lé peiîple.i
nous aurions pûtrou-e-r tont au plus daneses écrits qu'il.est Non, s'il fiallait itttendre le -retour des éveques pour prutester
d'opinion gu'onL ec f ou e -aire po 'ifal/WdWte. contre les erreurs, celles-ci auraient le temps de prdeie

i.no i,7 otv ,Y s ere vote ii cO nt vér t' e . tser ms l e n:curid L'k
Aussi estce justitéietut cl que iiOusyý yuistrué nous trop fortes räcines .
n'alons pas prétendui 'avoir trouvé u r etc'est ou' Qu'o se détiompe. ér té ne a sserd 'Lmàs unbheiure

- L
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s9n ennemie pour s'implanter dani un li oit sopq une forine que rois semaines- pour déposer vos souscriptions ýentre lp
quelcouque. La presse catholique doit's!vié nutrö f.us.es. mains du tr-ésorier -le notaire Ai Gan t Alen re
doetrines de certains ho'mmes et de cerjiînsjournîù, et ls coin. qii doit faire un rapport suppl'imentaireétfluai la i de
bîttre avec toute' lit vigueur dit 'talent sans treve, il riibleo nar.
C'est:le temps pour elle de s'afiier et.de ne.p:us lisseI .x L. bùreai de direction a choisi cormme cent e'priricipal de
ennemis le temps de profiter de l'nCCezsion 'de 'Iîab9eiice des ses opcér:îtinus los teiesdu lic Pohénégamook et'des environs
évèques, pour introduira parini li peuple les faux e seigneinees en irrièr de St Alexandre, d anila direction des âablissenlents
d'un p:trti plus Ca:tholiquîe de bouche qude ceur.. dilic Téiisèouata-et du haut adwask: dais le New-Bruns.

La /ibletde Londres vient -d'écrire. les quelques ligues qui w ick.
suivnt . propns du p:ssage de M eîc.: Lom.dres Tutufuis.la société n'entend pîs r.efuser s neragnînts

<.Mgr. Taché, évgniie ,de St.. Boniil:c, vieit de passer a eui qui voudraiènt s'ét blir ailleui-,;en arrière de St. Oé-
Londrese, en route poul- le territoire de hR.ère Rou e sinLe, de St Pmcie ou du Mont-CarmelCouptaint beunc*nip sur son influeiice pariiii les ibitt.s le IDpuis s 'form tion la àoeléteomptecentng-l-uitlots
ces régions. le:gouverneieit. enaim:dien mand l'évèie Taché inserits dans les livres dI'secrétiire. I: ne re te plus que quel-
de:Roine, et le Siint- Père lui donna la prmis.ion de partir quies nîiuvais lotsý a prendre dans Pohné'àLgnook Il en a
Sans déliil, bien qu'il euit en lhii un (le ses plus dévoués prélIts déji plusieiir de-pris dns'Clia:bot,'' en arrière le St., Pai il." L'histoire de la vie de Migr. Tché t m:înguc nassuré ient On attend l'ouvertlie' du cheini' Taché pour prédr ce qui
pas diiitérêt. Qu:md il n'ét:iit encore cile novice, il apprii reste de bon 'daihs ce uiton.
jour la nouvelle que sa ilnère était à rextiéiiité. Au imoiet Size f:unilles'soât déjà fixées dans Polhénéi ook, quoiqu'il
nenîe, il fait au cielle voeu de consacrer sa vie aux Missions y ait encore plusieurs' milles de chenin Ofîire our airiver à
Etr:ngères, si Dieu lui rend l. viee. Et presqu'au ii'lnie Instant leurs terres.
la malade recouvra la sanité. 1ne couple d'atilées après, M"r. ;Le bureaiu de dAirection a demandé par requete u gouver-
Faraud. lévêqiue du pays des Esquiiuunx, avant deniandé des nem'entlouverture de iienf iunilles de cheini qui sout encore
Missionnaires à.sa Couniunauité (Oblais jl . .), lejeune t fire pour coipléter le cheiin de St. AIexndre et dix
novice *ch~é, ui n'étuit encore <île diacre, pltit puulr ic. iniilles d:tns le cheiin Taché où pas uni br n ience été
compir,son voeuL'Evêque, en le voyuiit.s'cria "J'nynis de. batrii Li i-rière de St. Paeine MontPa-ael StsPachal,unandé des -Missionanires er 'oilàqiuî îîmeniome unn/; " Ste Féliie, et St.Aeindre. a
Cet înánfrii cependant devint bientôt un Missioiiire p Coniiie en courigenent liuîx colons les plus pauvres, la société
et àâl'âge.ile 28 aus il était fCit Evêqe. n prom:i uin prime desix pi:stres par chaque arpent de teire

Mgr. Taché a été jongeipe le phés jone4 q d défi*héo t en!ijnmnnée le priItenps prnehnprouliss leutlqe plusur jentnp de,ërl ise(leuice
l'Eghse. Il passa sa vie dans les neiges perpétuelles du Nrd Elie i aussi p ro.nIs q securs n s s
di l'Amérique Il y n à peine < ielg um anées, eIn* nrian et cin vivrcs.
chez lui, iprès une course de 60 jours. danis laquelle il fut. foté Le bure:uî a été inîformé-âi'il se faisait actuellenentdes dé-
decouch r-utant de fis dans. li lige, le hardi iissioire fricemielin ts sur vingt lots al iuinis.
eut la douleur le n'y trouver que les cendres de l'énli.se cath_ Tout cela proinet benîuieîp .pour l'ivenir,. nais il faut que
Jrnile quu'il :vit lui-mêmitie bàtie., e: d'y voir soi gi-aud vicaire lei sousîripteurs continuent de'îiiontrer du zèle. Le bureau de
r:éduit à inourir de froid, uprées ivoir iernli, ses deux j.mbes direction ne peut rien fiire 5s10.5 eux. Il est animiué, d'un grand
et n îyant pour toute nourriture qu'un'u pu de chair de cheval zàle pour la colonisation Sa. Su eníposition 'offr-e los Meilleures
qui il lui fallait manger crue. . g;îrnîIties de succès. Il' coIpte vingt-trois membres, dont li

Mgr. Taché est neveu d'un des derniers mpisfres du on plupart sont des cultivateurs à 'l'aise très-entedus d.îîs li
veruenient canadien. Il retourne à ses travaux avec uine ardeur direction île ces sortes.de travaux. Que veuton de plus pour
toute nouvélle. Voilà bien le missionnire catholique. " succès d'iiune ouvre conme celle-l A?

:- r o -St. Alexandre, 18 février 1870 A. G

CORRESPON DAN CE Prairies naturellcs.ou pormanentes
(Sieelfin>

Société de colonisation de Kamouraska ( e fi
A~lau i-iîîl Do iii luasl;', quii. duans l'e~spuace d'uii' ti-cliiî.dî -

Xle Rédacteur. "ù-°'iae i dan Pea u e n ndn
n -s. à lui seu l, ai f i ú .pour. i agriinitur fn î ç,pi>e que nos

Vos lecteurs savent déjà qu'une société de coloiisntion pour iillion,î de crulirateurs -éiunii.s, dans l'espace d pl us iècleSle couité de Kaiouraskia s'est formée à St. Alexundre il y .1' n'a:pa.; crlint lui inoiurie les .loustis 'le rillage. g.îaî.d il; con-cinq iois. Les amis de cette.entrepriise seront contents d'ap- seillait le faire reueillir pardes eifans ou desemén-, l lonoprendre qu"elle est en bonne voie de progrè l de. hais, des chemins, dans les tai e sei* ee e
'Le maxiuum des souscriptions autorisées pour la première herbis bonnes à inulilier.. '

société formée dans chaque comté, a été atteint sans peine. ,Thouin, qui nous. a renduî'e si grands servî i.es au mu ps
Les trois cents piastres souscrites et versés dans la.eaisse dir ý uoi plus -eculè¯ derant la moqueriede .lu ..routie, et ma.-trésorier donnent droit à un octroi égal de la part du gouver- 1 craint d'écrire, a propos du paurin des pré
nement. La société est donc en fonds de six cents piastres pourI " Ce tu dsgramnins les pinscommnes da - i raider les colons pauvres. Mais commulle une seconde société ne -ra4 et huniides, et une des meleies poir li mourriti'ée des,s'est pas formée dans les neuf mîois qui ont suivi la passation besti:îuîx, qui le reclierciit tous, prii-ipalémînt les"vachie etde l'.cte de colonisation, une nouvelle liste de souscriptions ls chevaux. Le foin du' k-quel elle do.e est applé foür
vient d'être ouverte dans le bureau de direction quis'est r•éuni fi t se vend toijàoirsjîluîs élir.A St. Alexandre, jeudi de la semaine dernière. Six cents pia:tres "-Un bon agronomuie doit done la 'multiplier utant que osSi-peuvent être encore souscrites, si l'on veut toucher un ntire ble dani ss pras, lorsqu'ils soint eii bun fIdi :'--duire ni:octroi de trois cents piastres autorisé par l'acte de colonisation. trop secs ni trou aquatiques, et il le peut facilmefîn.t ei faisait

S l'oeuvre donc, amis de la colonisation I Vous n'avez plus ran;telser la graine à la main dans des lieux réservés pour cel%
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dobs di' u jiho- eten aeant sarent La seconae treap chan d fer . peut obten par ous
nee rel reiera d n boisseaudouze an qinize boissauax, ie les iemp unetemporar a peu pè1 s egale dans ies wagons.

qua lu ournira de quoi aineliorer s .s pres ou mnn ls ense Il a..t 'aie-e îor p mce' qui sui que les amélin rtions a ap
Yia'laierî . ' . .. . . sea.i l* s îl -niN-e n n cene inera ite icndIu e p e t piiue tout en:-et t tde.premi'ièe t

lnltr e
Noirs. oa îaaes eota de aie tir rer lans olie eie s nn oir on mène au cheniin de e

aaacimaatri an.at la ai l öa réalle des graines de g:iné, oa lies v't;i,'e iintir lesé dxp<.aiier aii plus ite, ans se préoccu-
di'auanait l lis e éI1oIe q a conseilll toujours. a ve ri on d eraatigue a'ikeaiait S, au aa li ui de1 cla. on établis-

lt de bavo heurefm ir. et i iler fli e ii dans lgaies di ras i Ipourait l doerd
Sen u aa 't qull chaue coIavail de cette sorl•, on ii l'eau"t e la nourriture; ils seraielt dans le bien meilles

t o arver à defau de.' grai ies a eins, la p aie n se co pouiiia r aafair e e voytj surtout !"il est long.
tenuvellerait oi t t usera it vit e., Une fis laes ;aaniix . tr dans Ieis wigoni, il. faut dira-t-oP

nå 'îoeirso rpariaiaa Nk fauicha-lz pas ant ; rer qu'i.. olen e-rs i mns et ls a tires'afn de les empêcher
un1ai-nii de vor pré, et surtout ce qil y n ade iiaitii ; isz de rouer lis uns sa les dts et, si ce sont des. boeufs,' pour
mûrir lesa c ees des bonnIis hrbes raé cnlez- fé riter les couîps le cornaa;. D'aCcord lais ne serait-t-il pas

l'autoine possibte di réti â ee iaouéaiat en les séparant.Ipar des
oria ana îpriaten, lotijolurs sIl s mer, Uiin côIt de l'atr barres inobis omm celles glin existent dans leé écuries pour

.u mi b répar De cet façon "ousau biea- isoler es ch.rati ? On îo it par exeiuph, diviser le wagon
tôt de trèe-boe. î iin. sd prsi readre et o:a liin ctrtair noisbre da couip.rti:iîents.contirnant clascunun

plu.le ii on a iiinro na e faveur de Ihi fi ai s bta' ,îiardie ne êties qu'br diposeraitile tellesorteA~~~~~d- aelnesa a.naai'na-i Yvar a'-.toïr.t« ele 5*~
A t ir onnaisaneart cle seutl etr. parmi ceux qit ipi'eihis n'aileiit que 'pae ieceSaire sain être. pourcela

*t . P i , qI e'ir, 1l liach rane Jije aruaesés colifpéine .iî's h rew î dans un baril. 'Il serait tout aussi
soute aiaîelau i eleil .'uèriteît YApré'. ivoiî o ènadlamraiiaô facile dl'élabiir de ratèlirsei 'dis auges de. tiné à 'recevoir Qea

aIea gåii laiert I loi dui p ou1; il lte flot qu'il rnoiiiî' de,ï tas e it r or iiiil u éce. fi i Ies poS r tilong io . Si lé bestiauxn

s, il a coinasillé aaax ciali iteurs de faire ra a er <i'a- ne doiveit re- ejani'dime ourne iiu .joa r dan. le train,
Sd a' i n sene c e ch pia, ir t teils se et pi la ioirriîiiru, d.i ns e is, ie! i: d' a e' a bsnlOrn'e'ii ce'ité

des jela''ni aîî ini ligt it is ' e it ciiver'ae bvec, lelas grand anai -dans les ch'i s jouraé u d'ét il ne peftt e aser
naii- a ltur: soignée et prolongée auaélioire tellat d'eui. l serai i fteile, auioyn d'auges mobiles, de les en '

pla1r1 t des reg i:px 'u faî orr de tiat lînature approvi.-tnne de i! u. en teuip!ilrieet prefarable ,.dureste.
ib lIa reuîdil Ille Cat i la ibi b'IGble. cne ni l'ai v as ob-. ai a au he iaipar e le quaaituléSit d ait les

A' 'lisa' fois.." ''rana a lea 'alia d'iter que vant trop d'eau froide
Yai recoinnide de choisir les grailles, tat iepas ibi a îls iterr ales lus élaigîîés, cela ia'entraiie pour.'eux"de

mi les IlaaI les le plias ciouruses, de préferer les pie iiii 'e. gril s im-nviéii.
nirMeix deinièr., de les lirer ties coitrés l-s plis fertiles La a aidité dit transplort est encore line afaire de la Irnière

t ' éIia ny t fait .mtu rè-oltée " îiiree qu'en ge-ie- lir!orance lë plis grandes 'offraces des ,aiaux provenant
rah viailaso arioni aailsr . ro de leur dong ejoiadais les wagon's et des' secousses

et las aguili-u.s. outre. qu'ills leveit [)lis tôt, dniaineait les iSi'ils ir atn ai arrêts des tirainu 'lonei iur. dut trajet ne
parodats la-s plrigcraa-l, e-t que l faiculi ge iiative et - les inlaoaaaaiiaodera lîllas s'ils >onit bit l iotrr s penuidaat le temps

géiative de l., plipart dessmesa a'.liblit beauii'co ili en vi-il- qu'il dure ; quant aixseusses n gait leis diainuer par un
linanat. or.,qu'oi se les procure il'uîille-uars, Oaa Jit les cinisir iaeilleur ay'stéamîe de tauipois.-REsú BOtAGú

i atltlîs, î ple.iî i , lr 'r ihes, Iisses,' ches, s:ins .nnî uaaaise odui, ' '' '

îliieiii coiîalîr tin iItérée, ai t iut tout s-peanies car Je. poid -
speci fiie des sitnees a aie, iiillienace tPris-' roaaoancée c- ette '

na oitaiis qi r:ii : tlt ccoae lu iaiai's a groieinmos's'en snî I 1tcis de LUvrier tient' ihire parler' de lui avant d-dis.
arîs, t conne ious arni verifa nousr 1-un gra ia! paraitre ; il nou1s outîoyý deu- belle's teþnptes ces jours der-inbre- da.lces de plantes écoioililaus. i .tot pari ules nie.s, l'une de pluie, et l'autre dai, avec aceoinipagneanent

ril uléées et ms legumineuss.'-P. JolGNE&UX . de ve-ts:d violence remarquable. Mardi, lots$ avons ou un
froid intense. Espéronis que nous' atirons une température plus'Amélioration ô, apporter, dans le transport- des bes ' b Noece, p us age 'e onons ns psdvant nlous qu'untiaux par les chemins de fer. miioisý d'hiver et pas d doute qu'il taous fera jouir d del qtucues

Qe- no. Ic' ir'nouis 'pernin'mt enicor-e ane lois de les lfair' s'de ces jours lui sont les avant-ecoureurs dt priiteamps.
prof'r dasÃ tlls obsi erratiàns que fait le journial angla La glace cui s'était arrêtée «ne couple de jours au Sault de

h. .Field, mijt du ran port des bestiaux - etréetué l.r les ".uiuudite est descendue avec le courant de la:iarée bais-
chairis de f,. sant jedi de lia semaine dernière. On dit que ce jou- là, va

Bieiides fois. de onns'el d 4-a dfe' la îaîade quantité de gla'es flottantes, la traverse devànt la .
des aIniauduix'd: evaons n on e jaais r Villea été trls-diflielle.

setnuit Ipré'ccuié d'y appaorter u.i-einède prti u est-a-di-e On annonce qu'une trentaine de familles frainçaises viendront
écooiniiiiua. Tout io oa iisg les r i el e printemps prochain se fixer nu tship Langevin..
loaivamit nitraînei,.et'l'oii P 'na-t sarafiler' parce quoio ai vi 'l une M. Antoine 'Cliagnoi de St. Dominique, vient de tuer ùn
allugiienitaioi de dépénse, ei""pa'rtatt 'un accroimsenemît dats le cochîon ricgé de 19. mois qui a donné G12 lbs, de lard. Ce co-
lxn de la: marhandie .lioniappartiient à une race importée de Pensylvanie, et in'tro-

Les condiaiois priicipales' à envisaiger sont :Tapproyiion- duite dans -lai paroisse de St. Duiinique par le curé essiro
tl!ieiet sIlfl-ailant 'eats et 'de Iouirriture aux poinis tJ'aarir t, la I>ouulian. Le coion de M. Chagon r obtenu le deuxiuie. prix

bonne i allaition du bétail laits les wagois, et entiin lai rapi- -1 l'exhibition de B:agot cin IS6S, à Vâtge de sept mois. Il a été
ditù du transport dun 'poiat à un autre. Eiaminous d'abord le teuu à l'eungii environ4 mois et demi.-Jou-nald'rAümture.
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R E 0 E T T E S GR I C 0 +E'
Liqueur caustique contre l plôtin

On voit si souvent ep raitre lans les jodrnani. agricoles
saris qu'on en indique la première origine, umme foule 'intiilités
que nos lecteurs ne.trouveront pas mauvais, sans donte, que nionu
arrachioris à l'uubli quelques faits:qui iocis paraisseit bonsit à cou.
naître. Telle est la formule d'une liqueur contre le piétiii et autre:
m'alamlies arolgniies publiée, il y a près.de 30 ans, par un. prati-
cien, dans le Recueil de la médecine vétirinaire. Nous-la doniions
est miod' hut p dbie c e mèos seo pcr Oi eîis qine cette ai inr de
ert aiourd'hiui dêbimée coutme remrèdle s:ecrel, a grand renfort dl
e clacmes.

Voici laformule-
nigre blanc. 78 parties.

Sifate me cuivre. 10
Acide silfurique . 12

100
On fait dissoudîre dans .le vinaigre i troid le sulfate le cuivre

pulvérisé dont ou pent sans iicouvenîienti augmenter la close, ei
l'on ajoute ensuite l'acide .ul:ftiliimiie.

b' Pcucir me servir ce cette liqueur disait t. Veret, vétérimaire.
qui fit au oi journal cité.plus hmaut la commiiticaiom à laqelle noius
cmpruionm cet exilais, pour me servir de cette liqueur je plane
par ses barbesmmne plume que je p;l-se sans vraiinte. a pîmsiurs
reprises, sr la partie mala. de g e lmîmuefoiic j'enm imibibe iin plu
masseani que j'apphique smur les plaies, mais c cas est mare, et
C'est en,iemeit lursque dani e c ni p:aum i l h den am l e
catemrisationî profonm de ; la doniluir qîm- pro uit I'application de
ce mediciment sur les plaies eit ire.-vive."

Cette lîiueir cistiqie p.mit s'emun 1iyer nltre le crapaud d
bètes Ioviieus apipùlé-tiais in.. coire.es maltblanc, et que-les ma -
réchaux traitent par le feu, contre le crapudLti dii cheval, les ere-
vasses, les- carire-. hiiimdes r. -

Voici cm:nîen M. Veret employat liqueur dains le cîs de
pi etimi dcli mo iou

Lorsqu1 i'y a qi'échai:iffTemeit de la peanmi iltercigitee ld"m
mouton, om met sur lia partie mnmhlmle imiue seule fois e Ih limliqueur.

-- Si le mal est plImmavancé, coii enlève, saits Faire saignier, les
poriois mIe cornes soilevées, soit avec mimne feuille de sauigms et mmit
bistouri, soit enicore, comme là font les, berc-ers, avec uni tcanil
On passe dle hi liqueur sur les parties nses a tii et sanis pluiie
précaution. On lai.se IP;amiiiai ei liberté. On est rarement obb Ii
de passer plusieurs fois ; tie seule application smm(it presq"e

lonyurs pour obteiar nuHe .ure radicale ; bout dedeux oim ir'"'
fours. lois meme g»gqie le Sabiot e.st a moireé décollé. Quaiiii bien
môme le mmal sermmt assez grave. pour que l'on crût levoir cnve-
opper Il.pied d'un lingm, il ne faudrait l as ccpîicl-ur la lilieimr

avec tii p cuasseat. m.is iOu se cuOtemmtecinit de l'eiployer acvlet
fiune phmne et (I i- reniovelleracit le pansement qi'unme tmfis par
jour. Om1 aura toujouirs soni ei meme temrmps dîe tenir propres et
séches les étables. et si le temps est bean. on hcisera sortir le.s
animaux en èvitait l'humidite. "-(Jounal agricole.y

Moyen pour oter le mauvais go.t aux pofisons qui sentent la
v mme.

On enierme.le poissai -vacex, pendbnt ine qinzaine de
jours dans une boîte pereve dIe trous qite l'ui place au fil de Peau.
en laissait enIre le niveau c'eau dfaims la buite et la clôture supé-

riemire tu esnace vidle. d'u minus viigt centitmèntres. D.mi cetct
situation le poisusoi maigrit, mais il désurge toute. li vase dont il
était saluiré.

Lorscqum'on veut mangèr le. poisson anc sortir du filet, ou prend
l'muj ou lisutre des deux mnmyens siiivaits

On lave les ouies jisqum'.t ce gu'il nié reste plus trace ce -vase
on vide ens-nite le puissin par le-. oules. puis uic laisse l m:licir.

pendant fimne heure, mns de l'eau viminigrüe. On lave le nouveaumm
-avec cie l'eau de puits.

. peut aii51 plonger vivant dans le l'ean sortait du puits, le
poisson qui dégorsé les matières vasenses avec ime telle intensite

q 'ui'ou est quelquefois oblige cie chi eauer Pu deux oci trois fui-.
S.l corps se couvre d'aiteurs .d'un induit visqueux très-épi.e.

Pogr neoyer ies o eis et eni ever cet enduit visquenx. il ne faut
pas at.tendre que le poi:;son soit tont a fait mort, anon plns pour
Pouvrir et laver Plintérienr ie fon corps. Il faut,:enuite :laisser

séjourner la chair dans Peau.vmairee

* . . . . . *.SECONDF PARTIE.

netempête sur lesé6tes de l'océan.

L'ourazan se faisait de pluis eni plus.terrible et les auscu
inamtes déferlaic'. ontre les flaiimc.sclm vaiseàu quii des ffmiule en
illnmite, craquait dnsemoncu'cans les r«ochers et.-surIes ,bri-

*swils. On eût clit des monîstres marins acharnés contre unepr!oie
q u'jils vou laienti dévorer. .

Le vaisseau étUim.perd 1 .-

Les plus hai;rmliz& marins étaient.,omanu qu'il -n'y avait prix
inl bateau quii pût re«Aster dletx m-nimm'utes aut milieu liés flots« blandés
cilm..cimet qui. bi Imyaieimt. la' baie........'

Cttie certitude n'1avait cepenidant Pa., 'm ipché le lsbraves
dl'entre tuis. mie risquer leu~r, vie polir essayer.du porter secoiums a

ccixqiii i 11cm 11511 péri r :one leumirs y i nx.
Hélas ! quelecil avait été le réziultac
<)îm le voyatit aux tr.tirtn%!ti cita bcteal que1l-mnpr rpjetait sur la

.sabie et aux trois ou; qmi;tràec cclvre- iiieiuraei titi, fecintno>.-
(les tnIats.- ci ilms lin mn :ncý A*.i é hi ii flrî i il .'-spor. .,

I qe elle cîii'il cire!tl !sd emitr.illes mIe ',c
Toma 'ce que cteý hilmmcs pouivaienit F.cire. avait 'éte Fut. et, à

mfoilismîme lat temlpête mme- S'apaiAùt, le icavlrts,,avuim-o. oi dt, etait

S;pis.Iil n'y avait pas. â. l'erpérmr !'-La mer et le ciél S'é-
tmemî lm~mcset te gémmic dci.Li auz éctcmi St rmr

s.e

evagues, comme si llseisretomIV 3 paramne nain
iii v mi bIc. s'é le vaient i t jotirs cI-e pI usii en im lc t it siifalsiit
uirîlie des smremsmlsemomaei 'ucercle blanrcmtre tait
ce quji leur fîa-aIt cJb.ýlaole. -

Ai mluîsis ilu nmavire quii -4'effrosidLLit tournoyienlltdis ciqualm
le nier aux tem dont les cris s!rtduiit, se mélant aux ni-

cri-emeits de l*Oémmi et aux duîg~sm~iismi veut aîjmamt:iimmt
;Ltiur e fl:sat e ragatm mmin etraipe et inystariuu.ç elés vaet qui
donnaite ragate S'nfonçant das tcr.urages r.x

u-Ct fait d, it ! monst vimaixn chari voyant une lapne
gp'i, plus furiense e ore que les autres, roc. emitiere par

desmus le navire. .

Le Vaisluis effhrtliveMeiit diSpar t sois tire effroyq blq avita-
rtateqiiuemblait iostiber de.e nms. Ile y miie u iri loloi et dérs

per cui duiiib tyii iinmt lavoix de lit beaie.ète.
Let octitdx le mer crièrent pis vite et ph fort. Uin basse

i s'eimtrtumîvrd , npis e reerma eli mme laiesait apercevoir cile
len qoildbie p one r cirers.

Let a qvire avait é comme n lange. Tat ce que l'aircen
voyait. c n'mtait qmelques épave -ilui fittaieit r.% et là, la ierci

e flt. arr
'Les pcheurs icoxiemplaient, mue eleh m qrîmes, c 'n de

iees n ruci ioig.
Ui cri uéleva dvi milieu d'eu.it

-C'tai mmi mccirm mccmlîccml lollîcnuais qumi allamit aux coloniied
mu (lui n revmicmit. Jte s'aiparcio ,leu a Lia Coure, (lit un 'm' tit
ls trait«z bronzxes putvaieiit (pLIa pr avait eexpé im"àe"Ôlame de.;

Trupmî mies.
. -n Pauvres gens nimurera une tlminLeci esproy;cnt <lu coii.de

sot mnommoir ag es onmies'qui tnbainut de sses yeu. Pai une
ûîiie iî'cii rechlappe

Ny 'vaie-t-iI domc rien taire pour ccex i iemfnfami une
dequi,.suivie q'un ci i'iifFort et pdissant, j .ogiit, m u

enmert, au groune (le p tcheurs.
.ëLes femes iret. ies hommes pdrulent ai marin

le terrs doiies. Tou reèoiiuemt lje etouveuriveuel nemît fn
cie de voir quil se mblait beaucoup. cur et i omffàtioii au

perequi omint u inlantla.oix e l temête



respect qÜ'oirlni témoignait.
Le vî eu ti i était-dit èonnaiîra par faitement la natio.

nalité du, navire soUleva on petit chapeau gontronné, et répon
pe dit chpi

Tt.ce que des hommes peuvent aire, nous l'avons fait
et si vons en désirež la preuve, regardez

il in ale dav .res étendas sur le sable et que on'a t.
recouverts d'une voile.

- Nous avonts perditroiscles plus braves garçons tvilage,
continfla-t-il ; et parmi eux ;se troÙve li meilleur le tous P 'aiié
du pauvre Mathieu.

Alfred le Móiîlrey car c'était lui, fut vivement affecté par ce
qu'il venait d'entenilre.'

-. Pard.nnz-moi,nger dlt-il, si, tn instant, j'ai paru doutei-
de la noblesse lu conr qui bat dans vo. poitrines à tois.

Puis.s'adressantr i-l'une des femmres iidemanda
Où est ilahiei ?
'lMe oviù, -mîistieur. répondit une voix triste derrier, l.
Voiis avî'zé'té terriblement: frappé, mon paav:e am-dit ce
uoidrey. les yeux limities le larmes.' ,. ' , ;

- ILe Seigneur mi t'avait donné. et le Seizneuir me l'a repri
répliiua le v.illardl Mun fils est mort avec ces brives garç'iu
en tentan de sauver la vie à 1plisieur.I de -es seribles J'ui
en beau leur dire qu'il ni'y nurait pas de baîenivà'îenir par une
rmer pareille: Mcn.scomment aoir de sanigfroid de pauvres en
monrir sOus 'ses yeux ! Ils soit morts en faisant leur devoir, et
j'espere que le' boni' Dien en iendra compte !

: Le vieux Mathietn avait.oté oii bonnet de laine, et on voyait
de grosses larrnes rouler dan les sillons: qne des années die la-
beur avuitent crenics sur ses jolies. Les longues meche' dè ses
chevenx blaî'ne. flottaient .ngitees par le vent,

..Ce visnge qui exprimait tait:le T-iete réelle et tant de résignîa-.
lion avait qelque chluose de toble et de suib ime.

Tout n coup un ri's'éleva prrni. les femmes et donze mains a.
la fais setiendlr*nt vers nti objet qi flontait sur les vagnes.

C'étit tin frngment de mât atiquil une feimme seinblait s'ac-
croclher.de toutes ses forces..

-- Sauvez-a l
Tel fut le ri qui s'échappa le toutes le, bonches.
Alfred de Moidrey et dix hommess .se jetèrenit å la fois å h

mer et avanicèrenît jus.pu'au moment où les vagues les repous-
sant, menuacere-nt de les enaloutir.

- Arrière. mes amis.! cria le -Muidrev, arrière ! Si qnelqu'un
doit se .cîrifier, c'est moiqui ne suis plus boi a rien, c'eistnon
droit de vous montrer le chemin.

Et fnt en parlant. il attacha ine corde utoiir le sn ceinture
et en donant le bout aux autres puêclturs, il s'élinça au milieu
des flots.

Tenez bon, cria-t-il et ne tirez à vous que quand je l'aurai

Algr li violence 'des flots il lingea .vigonreinsement et lutta
contre les élèmîieunts avec le courage di déef-îpoir.

Dix fois il disparut. dix fois ou îe vit surnager le nouvenn.
Enufin il n'était plus qu'il quelques pieds seulement de la nau-

fragée que la mei balloitait sur le mait.
Les fommes jetèrent in nîouveauî cri.
- Voyez ! voyez ! crièrent-elles, toutes ensemble ; elle a un

enfnrt ! Elle voit M. d. MAoidrey et elle le lui tend ! Il veut te
saisir. Mais lic vigne est trop forte. -Ah ! il est perdu . -

Un lolig cri lligoiie partit dlu cour de toutes les mères qui
ascsiiaieit à celle terrible scène.

Tout se passait, en effet, comme elles le disaient dans leur au-
xiété.

La femme. en voyant tin saveur s'approcher d'elle avait pris
'enfant qu'elle avait jusqu'alors tenu serrôécontre sa poitrine, et

le lui avait tendît.
Mais les vagues S'étaient jetées sur leur proie et l'emportaient

loin do bord.
Encore une fois un cri s'éleva du rivage.

lais c'éiit lcri d'espoir !
- I.e chien ! le chien ! criait-on. il le voit 1 voyez comme il

lutte! Il est près do l'enfant non ! oui ! Il lieut ! il est sau-
vé.

Des centaines d'êtres humains vouaient de périr, et cependant,

r * r r *
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.a.. r ne r ieil 'serait clfliidcp i'r réles nq(e oe'ii«m-aiet
toute la foule assemblée lorsque e noble animia.l nia'gea avec l'en
fCtivei h la

Il. le tenait p.ur se vetiment pres di con, et. avec un ist
merveilleux, il avait:soin lde lui maintunîr. la tête hors de lieau

Hommes femmes, enfinit, r, oe'duange, s'avciti-èrent
jusqfue dans le n, la poitrinile i enteet "prêts i saisir l'etif:ui

Mais le chien, sansle che'r, echappa tout:le monde et s'en
fuit. en fesuni tn déiour. dépiòser Qo1 fcïdelai aux pièd de on
naitre iil, lui aussi, force r et d'effortssurhumains

avait réi-usi aLuener ci terre le corpsle la femme.
Cest fne fille ! cria lrte femme, en prenant.la petite crea-'

titre et n l'élFctt: iases braS .'
iC'est i e !lit hie pressant dans 'sesrm ains

une tresse <le ses clieveux. humides, a-t-on jamccis.vu' une ehe-
veh îre plus belle qui lc sieie ?

Comment celle qui deviendra notre héroine fut adop-
tée par les habitants de Saint-Servan '

L'enfnt que 'le c-h'ie nnit si miru enîsement d'arracher à
la mort était, dffiivement.le 'i plus merveilletise beauté.

.a peataitfine'comme %:c 'sainl ;. ses lèvres étiieit roses
comme cl corail ses cils éaient exr îrdinairenît lig-e'

Oi rait it ue perle que la iter aluirait rejetée duein dle
se. çprofcîileuîrs, r . '. -

la principaléprfection de cet enfiît, si le motrperfection
peut être rmployé Ji où tönt était parfait.c:nsistit daits l beauté
et la profiI.ion cle sa riche 'uhevelire lotit les boucles cachaiennt
prescqienîierementr sois vi.cge dans le. bras lu pêchecr qui la
errait avec: ccclr niraiion Co ire sa robliste oitrine.

Il ett n bl eêver fine ligire plus angélique.'
Toi oe Ici popti Ilation le Stini-Servn ëtait réiei autou r du vieux

Mathlîieii qui a vail pris Peîfant, et que son ftrdea.i, nous devons
le dire, embarrassait un- peu.

Quîantii ic<ltie secours avait été . opportun, 'il reprit
.a plîsmiion habilnîej!e au cote' <le son maîre, calne uais fier. On
et di t ilne, comiaissant la valeur lic service qnî'il vena it le ren-
ire. ilc thuil d'en recevoir la recompense.

C'etait asi un bel aiinal, tin terre-nien ve pur sandont la
répiuation de fidielité 'et le co)uirc -. sëait répandue an loini par
s î ice itntic chartee qa'ihivait sutenn cvec succès, hélas
-oi:mre desm a iteirs qui s'ftaient iruInits, le nuit, dans le
ch(teau de de Mcidrey po0r lii, voler son iuniclîe einfaiît.

il portait encore les traces des blessures qn'il avait reçues dans
le combat. Il avait complètement perd un 1ltilet soi corps était
couvert de cicatrices ; de' plus, il était tout dénudé a diverses

ame Roger, jeune fernme vive et alerte,- lui avait. épousé,
quelques alillées setilement, le marin å la figurîre bron'zée

dont nlous a vons parlé p lus ialt prit I'1iifant dles bras de Mailien.
Déjà elle l'ernportai: ve s sa lnmiere gui e.tait l'une des plus
l!rcites du rivngi', lor.,ucite Alfredi île Moidrey l'arrêta, et se mit
à examiner le visage de la petite fille.

L'entftiiit, qui avait repris ettièrement connaissance.ouvrit ses
larges yeux.

-- Il n'y a pas bien longtemps .encore j'avais nn ange, comme
cela ! murmura l malheureux père.

Il su détourna, et tous les pêcheurs, qni connaissaient et res-
peclaieit le sujet de sa douleur, k''écacrtèrent pour lui livrer pas-
sage.

- BonFoir, Monsieur de Io<idrey, lit un petit homme pétulent
qui se hiait d'arriver. J'ai été exinier l'état de li pauvre créa-
titre que vous veniz de sauiver, et il coîintina en pinçant les lèvres
et en secouant tristement .li tête, CiianId je dis sauver elle n'en
vaudra guère mieux, j'en ai bien peur.

Culoi qui parlait ainii était le cmlédecin de Pendroit, homme
bot att fond, quoique excentrique, et qui jocissatit d'une cerrtainu
fortune 5'était retiré dans ce village plutôt polr y vivre tranqfillo
qe poiur y faire des affiires.

- Qce voulez-vous dire? demanda de 'Moidiey avec surprise.
M. Morin éleva la ma'in et se frappa le front du bout de son

doigt.
- Elle a reçu là un terrible coupJ répondit-il. ..La t4t a porté

* :r~:

q

* 'f

-I

'r

I.
IV

'a

'r



GAZETTE DES CAMPAGNES

cont re 'n rocher, mauvais endroit, dépression (le cervea, ma-
vais, très-mmml;u VimS.

Mais pensez-vous qu'elle recoivrera....
La vie ? oui mais li raisnn jmais.

Les pêcheurs qu i, par respect, se tenaient à dstaice, ne per-
daient pas uni m (de ce tt coversniioni.

Tous secouèrent la tête, d'um air sigmificatif, et se regardèrent
tristemeit.

C est en effet mîe manvaise nonvelle, monsienr Morin, ré-
pliqua dle Moidrey ; car, à moins que la temple ne se calme 1
que la 'mer ne jette sur le rivaie q>mulqi débrisdi navire, il
sera impossible d'arriver à constaier'l'identité de (let'enamt

Rager le marin s'avança de quelques pas,>et dit en portan
main à son bonet

A coninuimer.)

0100 5000 POMMIERS11
(De 5 à 7 pieds de lëuteinr.)

ESon.siani.é, agenlt pboUr min pépimliérisie dli Hmml t-Cana i,
L re evit :les demandes ponir es pommirs dhs . oes e
plus recominandilela ros l'ii ;il; ler iPairril, ivrable am Sm. Roi'l îleb
Aulinaies. au Dépô1 du Grmisid-Trone, lit 15 nim 20 der iii. Pri
. 3d. Payable a la livrasoi.
I a de plus en pèpiniére environ 300 prommiers mains (v.man

de Roee..ter, N.-Y.) (lui sont de bespetins -artbres q mi prei-
tuent peu de place etse chargent de fruits dès la Ire ou 2de amnée
de leur grefle. Prix : 1. 6d.

C'est nue bonne ocenion pnmur les enitivater surtout, (le se
1-rocrer mes arbres (greffe-) à aussi bon marché.

Ceux qui-dvsireraient aoir des pruniers, poriers, cerisers.
etc., des arbres d'ornement, arbumstes, etc., pourront aussi s'a-
dresser à,

10 février 1870.

DEPAR

AUGUSTE DUPUIS,,
St. Roch, V Immae des Anlimies

TEENT D E IL A
ET ors

P E C I R I ES

~A H E,

OT-rAw.. 7 janivier 1870.

AVIS PUBLIC-/
- ST par le présent donnimé que le *os4uirne- reicevra jmu.qi'mui

PREMIER MARS prohaiî des SOUMISSIONS por"FRE.-
TER SIX GOELETTES RmAILDES A LA COURSE. cnvenam:-
blemient voilées à l'avant et ïï 'arriere, imesurmit île soixanlte a
cent trente tonneaux environ, tIoinaie enregi>tr'. avi''u des Cha
loupes convenables à chaque gti!uetm. Ces goëlettes devront être
en bon état, parfaitement solides et lie pas exc-ëdar six milmces
d'existence, ponr fair. la Police Marine sur ms côt's nulmrtmimies
du Canada. Les éqntipa2es seront pomrvus et le. bâtimenIts sertim
ai risque des propmiéltimres.

Cris guëlettes de vrot conrir pendant la sai un depuis le ler
avril jm:bqi'anmi ler novemabre. Lu sonessign su réservu le choix de
renouveler le nol is-entî. pour Pani uiv.

Le département ne s'engage pas à nccepter lt plus basse iii ai-
cune des soumissions.

Les soumissiois devront être faites pour une ou plus md'unie
goëlette.

En s'adiressant i ce Départmeit, ni à ses ngencecs i Qiébe,
à Halifax, N. E., et à St. Jean, N. B.. mpmiès le 20 d rre'se
mois, n pounrra obtenir des Ppifiuations ei b laiu devant coi -
tenir la descriptioni de chaque bàtiment, et aussi des formules dle
eoumissionm, avec d'autres détails.

s nmnictionsdevront être adrssées

AlTEfENT -LA 1ARINE ET Dcs PFcfERIES.
Branchesdes êchries,

Ottwa.
Et marquées Soumissions pour bâtiments.

Ministre de la Marine et des Pêcheries.
0 anni er17

CHEMIN DE FER INTERCOL NIAL
T ES Conniissaires nomme-. ponr la Cnritrnetion dn Chmn

le F'er fiitercoloiial doinnent A vis Public qu'ils sont maiinm-
tm réi à rece vuir des Suîin i. iors pour qtaire ami re. Seelions

La Seninn No. 13 sera tlan; la Provimmcme de Qiiébec et s eren-
dra -à rImrtir die l exirémiite Est (le la Set i No. 8 ljisq ila St-
tiilni 906 près dei Lac Mialfiait, formant un pareonrs.-l'et viron >
milles

La Section No. 14 sera dans la Province de Qnebec et .'éteni
<ira (le lexirémnitii E d (le la Sectioii N'o 13. jmisn ii'a St timon
543. .111 point entimr l.'embonichitru de la Rivière Amnctui et le petit
mnu Mampeiam. forman ni parcours dn iro il > m 'les.

La Section No. 15 ser danis la PrOviice dlu Nonivcaui Brmn wmik
et S'éentiri ue l'extréritéiEst l. e la Section Nu. 9 jiNii'a la Sta-
miri 639, ni peu près inille à l'Est le lt traversei de la Rivière Ne-
p Seumigi m formant n parcours <eenviroi 12 milles et ni dixième.

a Secion No. 16 sera dams lia Proviicu.mimi Nou iveian mBris-
wiek et 'émira de Fextrömiîó Esi le a Secioni No.ló jusquî
extrimiié Onest de la Section No. 10, formant un parcours d'en-

viron 8.mlls
Le., ConInerts îiour les siisdites. Sections devront étro complé-

rimmt parachevés et prêts pour la poee de la voie le 1er Juillet
1872.i

Les Commissaires donnent anýssi Avis Public, qn'ayant annull
les Conrmîs piur les Secrions Nos. 3 et 4, ils sont maintenant
prêts à recevoir des Soumiîssumis pour de noiveaux Contrats pour
ce. ; mes Ž'î u s.

La Sectioi 'No. 3 st Iais la Prnvince du Nonvean-Brmiswmck,
et sen'di'im il parir de la station 370, environa deix milles ai Simd
dle lIa Rivière Riiîchejusui'a la Staioin 190, envirvii 2.G00
pieds ani Sul de la' Rivière à t'Amgnile, près dl D.uhousie, for-
tmit ii parcoirs dl'enmiron 24 milles.

La Secionm No. 4 es, dmns lit Proviminu dle la Nonivelle-Ecosse,
et s'uîeitnd a partir de la Staion 230 sur les 1auter d'Amrihersi,
jummsynmI 'à la Sti aioi 0, sur les Hateurs, enviro mn m i ile ai Nord
de la Rivière Philiipe, formant tin parcours illen viron 27 mi lus.

Les Conitats poir les Sections Nos. 3 et 4 devront être com-
plétmlnemit parnehevés et prêts pour la po.e de li voie lé ler Juil-
let 1S71.

Lfe planis et profils ain.i que le Devis et les Stipulations dt
Conmt rat seront exhibés ai Burtiai de PImi ngenieur en chef. a Otitawa,
et aix, Bumeaux des Commisairs, à iTormiio, Qnibec. Runouski,
Mil','i'e, Newcase. St. 1lanImI et lHtalifax, le et tiarè.s le DIX

TE .A pjirovliinm. --t les Soumissions cah.tées, adresses aix
.omms- (res li Chîemmîii lIteîrcolonil., et imnserites ' Smis-

sroi-," semntlt regnimes à leur 3uireai. a Ottaiwtva, jiinii àd 7 heures
P. M., lndi, le 4 Avril 1S70.

Des mcauitmmns pomur l'exécution complète (fli Contrat devront
signeur la Souminseion.

ED. I. CHANDLER,
C. .1 BRYDGES.

Burean des Commissaires, A. W. McL ELAN,
Ottawa, 26 Janvier 1870. Commissumires.
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